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  Pour Jennie, la meilleure sœur du royaume



Chapitre 1
Les deux sœurs
Lottie virevoltait dans la chambre en faisant voler sa robe rouge. Elle ne s’arrêta que parce qu’elle avait la tête qui tournait. Elle s’écroula sur le lit en riant.
— Attention, Lottie ! s’écria Émilie. Tu vas froisser mes vêtements !
La petite fille déplaça la pile de linge sur laquelle elle s’était couchée et regarda l’énorme valise posée à côté. Elle était pleine de robes et de diadèmes. Il y avait même une brosse à cheveux sertie de diamants.
— De toute façon, tu n’as plus la place de mettre quoi que ce soit, là-dedans. Tu es sûre que tu as besoin de toutes ces robes, dans ton école de princesses ?
— Mais oui ! il faut une tenue pour les leçons, une pour les bals, une autre pour les cérémonies officielles…
Lottie bâilla.
— C’est nul ! J’espère qu’on ne m’obligera pas à y aller quand j’aurai ton âge…
— Une princesse doit apprendre à bien se comporter et connaître les règles de la cour, répondit Émilie en fronçant les sourcils.
— Pff ! On croirait entendre maman ! Je me fiche de ces choses-là. Je préfère m’amuser.
— Moi aussi, j’aime m’amuser, qu’est-ce que tu crois ? D’ailleurs, à l’école, je vais retrouver toutes mes amies.
— En tout cas, tu me manqueras beaucoup… même si tu râles tout le temps, lança Lottie en l’embrassant.
— Toi aussi, tu me manqueras… même si tu es une chipie !
Lottie contempla leurs reflets dans le miroir. Tout le monde disait qu’elles se ressemblaient beaucoup. Pourtant, la chevelure rousse d’Émilie ondulait dans son dos, alors que celle de Lottie formait des bouclettes serrées. Leurs yeux étaient différents, eux aussi : ceux de Lottie étaient d’un vert étincelant, et ceux d’Émilie, couleur noisette.
Lottie n’aimait pas être la plus jeune. Aujourd’hui, cependant, elle était bien contente de ne pas être à la place de sa sœur. L’internat, ça avait l’air super ennuyeux !
— Est-ce que je pourrai t’emprunter les diadèmes que tu n’emportes pas ?
Émilie ne l’écoutait pas. Elle semblait perdue dans ses pensées.
— Pourquoi tu me regardes comme ça ? Allez, s’il te plaît ! Je te promets de ne pas les casser…
— J’ai quelque chose à te dire, l’interrompit Émilie. Tu te souviens du club que j’ai créé avec Yaminta, Clarabelle et Lulu ?
Lottie prit un air boudeur.
— Oui. Sauf que tu n’as jamais voulu que je joue avec vous !
— Ce n’était pas un jeu. Tu étais trop petite…
— Je ne suis pas petite ! protesta Lottie.
— C’est vrai ; aujourd’hui, tu as l’âge que j’avais quand j’ai rencontré mes amies ! Est-ce que tu veux que je te raconte comment on est devenues des princesses magiques ?
Lottie se mit à sauter sur le lit, tout excitée.
— Oh, oui !
Émilie baissa la voix.
— C’était il y a deux ans, au grand bal de Brumeterre. Yaminta, Clarabelle, Lulu et moi, nous avons sauvé des cerfs en danger dans la forêt. Un méchant duc avait posé des pièges… Avant de nous séparer, nous avons toutes les quatre fait le serment de porter secours aux animaux, où que nous soyons. Et nous l’avons fait plein de fois !
Émilie fouilla dans sa poche et en sortit quatre bagues en forme de cœur, une rouge, une bleue, une verte et une jaune.
— Oh, c’est le rubis que tu portes tout le temps ! dit Lottie en saisissant la pierre rouge. Tu ne l’emportes pas à l’internat ?
— Non : là-bas, nous ne pourrons plus protéger les animaux. C’est à ton tour maintenant ! On compte sur toi pour trouver d’autres princesses. Vous devrez apprendre à grimper, à sauter et à vous déplacer comme des ninjas…
— Des ninjas ? répéta Lottie, les yeux ronds.
— C’est Alice qui nous avait montré comment faire. Tu devrais lui demander de t’aider. Elle est de bon conseil. C’est la seule adulte au courant de notre secret.
— Et à quoi servent les trois autres bagues ?
Émilie déposa les bijoux dans la main de Lottie.
— La verte est une émeraude ; la bleue, un saphir ; la jaune, une topaze. Elles permettent de communiquer quand le groupe est séparé. Il suffit d’appuyer sur les pierres et de parler quand elles s’allument.
Des pas résonnèrent dans le couloir, et la porte s’ouvrit. Lottie cacha vite les bagues derrière son dos ; heureusement, ce n’était qu’Alice, leur femme de chambre. Les deux sœurs poussèrent un soupir de soulagement.
— Êtes-vous prête, Altesse ? demanda Alice à Émilie. Votre carrosse vous attend en bas.
— Oui, ça y est ! répondit Émilie en fermant la valise.
Elle se tourna vers Lottie.
— Je te fais confiance, hein ? Tu seras raisonnable ?
— Je suis toujours raisonnable ! répondit Lottie en lui tirant la langue.
— Alors au revoir. Veille bien sur les bagues !
— Au revoir, Émilie !
Les fillettes s’embrassèrent une dernière fois, puis Émilie s’en alla.
Lottie regarda par la fenêtre le carrosse qui s’éloignait. Elle serrait les bagues dans sa main, le cœur battant. Elle allait devenir une princesse magique ! Et une chose était sûre : elle serait encore meilleure que sa sœur !


Chapitre 2
Le festival de danse
Lottie se pencha pour regarder à travers le hublot de l’avion.
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